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Préambule
________________________________________________

La recherche  des  traces  du  passage  de  ce  cyclone  sur  les  Petites  Antilles  dans  les  documents
d’époque a dû tenir compte des deux calendriers alors en vigueur : le « julien » en cours dans les
colonies  britanniques  (et  plus  généralement  dans  tout  le  monde  protestant  ou  anglican),  et  le
« grégorien », alors utilisé dans les territoires à dominance catholique (puis partout dans le monde à
compter de 1752). 

Ainsi  le  30  août  1740  du  calendrier  julien  correspondait  au  10  septembre  1740  du  calendrier
« français ».

L’autre problématique fut que ce cyclone n’a pas été répertorié par tous les historiens des cyclones
des Antilles.  En effet,  si I. R. Tannehill,  tout comme E. B. Garriott l’ont reconnu comme avoir
touché la Martinique, la Dominique, Antigua et Porto Rico (daté en août), d’autres (M. Chenoweth,
O. Pérez et A. Moreau de Jonnès) l’ont signalé comme un cyclone ayant intéressé Porto Rico, alors
que W. H. Alexander ne l’a pas recensé. P. Flament ne l’a pas noté non plus dans son catalogue des
cyclones dans l’histoire de la Martinique. 

Et pourtant il a bien semblé avoir sévi sur la Guadeloupe puisque on en trouve trace dans l’ouvrage
de l’historien du territoire J. Ballet  « La Guadeloupe : renseignements sur l'histoire, la flore, la
faune,  la  géologie… »,  et  de  J.-S.  Guibert  dans  son  « Mémoire  de  mer,  océan  de  papiers  -
Naufrage, risque et fait maritime à la Guadeloupe (fin XVIIe - mi XIXe siècle) ».

Enfin une lettre rapportée par la presse anglaise de l’époque (cf ANNEXE 1) relate que le 31 août
(11  septembre  donc),  un  ouragan  malheureux  avait  intéressé  Antigua,  Saint-Kitts  et  même  la
Martinique où un navire de guerre de la marine française avait été perdu, trois autres ayant démâté,
mais aucune mention de la Guadeloupe dans ce court récit. 

Nous nous sommes donc attachés  à caractériser  cette  tempête cyclonique et  à déterminer  quels
furent les territoires réellement touchés et dans quelle manière. 

La trajectoire proposée est donc très approximative, et les éléments dont nous avons pu disposer ne
permettent pas de proposer une chronologie de la progression du cyclone.
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Trajectoire possible du centre du cyclone les 10 et/ou 11 septembre 1740

Impacts et effets du cyclone sur la Guadeloupe 
________________________________________________

La lettre que le gouverneur général des Îles du Vent et son intendant ont écrite le 22/09/1740 à
destination  du  ministère  (cf  ANNEXE 2)  permet  de  considérer  les  ravages  provoqués  par  cet
ouragan à la Guadeloupe, notamment sur le Sud Basse-Terre et  à Marie-Galante,  territoires qui
furent de toute évidence particulièrement impactés.  Pour autant  ce document ne fournit  aucune
précision horaire de ces événements climatiques.

En voici une retranscription de certains extraits :

« La Guadeloupe,  qui  s’est  trouvée  dans  le  centre  du  torrent  de  l’ouragan,  a  été  encore  plus
maltraitée qu’elle ne l’avait été par celui de 1738. Six navires français qui faisaient leur traite dans
le Petit Cul-de-Sac ont péri avec 17 bateaux qui y étaient mouillés. Les maisons les plus solides du
bourg St-François de la Basse-Terre n’ont pu garantir  les personnes d’y être mouillées comme
dehors. Celles des pauvres gens du petit Brésil et du devant de la raffinerie ont été enlevées, l’église
de ce bourg, le presbytère et la maison des Carmels ont été découverts, le combles de la maison des
Jésuites a été enlevé ; les anciennes casernes du fort de la Basse-Terre ont été renversées et les trois
chambres des officiers ont été enfoncées. 
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La campagne a encore plus souffert,  la plus grande partie des établissements ont été rasés, les
autres  très  endommagés,  les  sucres  fabriqués  aux  trois  quarts  perdus,  les  plantations  de  toute
espèce renversées et arrachées.
Le mal est beaucoup plus grand du côté des Trois Rivières, de la Capesterre et d’Houelbourg, tout y
est ruiné au point qu’il reste à peine des vestige des établissements qui y étaient.
...
Les lettres particulières que nous recevons des autres quartiers de la Guadeloupe nous annoncent
les  ravages  que  l’ouragan  y  a  fait,  les  maisons,  les  établissements  détruits,  les  plantations
renversées et arrachées, les semences perdues, les habitants privés d’une récolte qu’ils étaient prêts
de faire, et qui leur annonçait de quoi s’indemniser d’une partie de leurs pertes passées.
Nous recevons dans le moment deux lettres de Marie-Galante qui nous apprennent que l’ouragan a
détruit le fort,  les trois églises, et tous les bâtiments civils des habitants de cette île. Que leurs
plantations  ont  été  totalement  arrachées,  et  que  tous  leurs  habitants  y  sont  dans  la  dernière
consternations, n’ayant ni vivres, ni de quoi se mettre au couvert des injures de l’air ».

Une  autre  lettre  écrite  par  M.  Lonvilliers  de  Poincy,  gouverneur  de  Marie-Galante,  datée  du
23/10/1740 (cf ANNEXE 3) et adressée à MM. de Champigny de Noroy (gouverneur général des
Îles du Vent) et de La Croix (intendant des Îles du Vent), précise que l’ouragan est arrivé dans la
nuit du 10 au 11 septembre et aurait duré 16 ou 18 heures.

En voici la retranscription (en orthographe moderne corrigée) :

« Je  suis  arrivé  le  11  de  ce  mois,  j’ai  vu  avec  chagrin  le  fâcheux  état  dans  lequel  est  ce
gouvernement, et il serait difficile de vous peindre les effets de l’ouragan arrivé la nuit du 10 au 11
de septembre pendant 16 ou 18 heures… Le bourg,  messieurs,  où il  y  avait  28 maisons,  a été
totalement abattu, une seule est restée très ébranlée… Le bourg de la capesterre et du vieux fort ont
été  également  traités,  les  églises  généralement  abattues  dans  toute  l’île.  Le  bois  cassé,  perdu
presque tout par la mer qui a monté dans les quartiers, jusqu’à 50 pas et malgré la chaîne des
cayes qui barre l’entrée de cette rade. Elle a passé par-dessus, haute comme une montagne, qui
faisait, dit-on, frémir les gens qui la regardaient... ».

Impacts et effets du cyclone sur d’autres îles  
________________________________________________

Une information du journal anglais « The Newcastle Courant », paru le 13 décembre 1740, indique
qu’un ouragan terrible avait détruit les 11 et 12 septembre les îles de Guadeloupe, Marie-Galante, et
même la Dominique, alors qu’en Martinique les dommages étaient plus légers (cf ANNEXE 4).
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MARTINIQUE

Outre ce qualificatif sur les faibles dommages, cette même lettre de l’administrateur du 22/09/1740
fournit  quelques compléments sur ce qui s’est  passé sur l’île  (cf  ANNEXE 5)  et  dont  voici  la
retranscription.

« Le coup de vent que l’escadre du Roi a essuyé le 9 depuis huit heures du matin jusque très tard
dans la nuit, s’est fait ressentir jusqu’à la nuit du 10, et le matin du 11. La Martinique n’y a perdu
que huit bateaux qui n’ont pu appareiller pour gagner le carénage du Fort-Royal, et  plusieurs
canots passagers que leur propriétaires avaient fait tirer à terre à Saint-Pierre, et mis derrière les
retranchements où ils  ont  été  brisés.  Ces retranchements  consistent,  Monseigneur,  en des murs
d’environ 6 pieds d’épaisseur qui s’élèvent à la même hauteur au-dessus du rez-de-chaussée, et qui
prolongent les rivages de la mer.
Une grande partie de ces retranchements a été détruite, d’autres se sont écroulés, il y en a peu en
état. Ils ont cependant sauvé toutes les maisons du mouillage de Saint-Pierre qui sont derrière eux,
et qui avaient succombé sous le choc des flots. Il y a quelques quartiers qui ont eu leurs maniocs et
leurs bananiers renversés et arrachés par la force du vent ».

De toute évidence l’ouragan n’aurait  pas touché directement l’île,  qui ne connut que des effets
marginaux,  essentiellement  dus  à  la  grosse  houle,  et  aux  coups  de  vents  modérés  capables
d’endommager certaines plantations fragiles (bananiers pour le vent, maniocs pour les pluies).

ANTIGUA

Les brèves de la presse britannique du 08/11/1740 ont donné l’information de l’ouragan violent qui
avait impacté l’île le 30 août (soit le 10 septembre dans le calendrier grégorien). Outre le grand
nombre de vaisseaux perdus ou fortement endommagés, les vents de Nord-nord-est ont également
fait des dégâts dans les champs de canne notamment (cf ANNEXE 6).

SAINT-KITTS

Dans une lettre d’un habitant écrite peu après (cf ANNEXE 7), il est précisé que ce fut une terrible
tempête, particulièrement violente puisque nul ne s’en souvenait d’une aussi forte, qui jeta à la côte
de nombreux vaisseaux trop près de la côte, et où de nombreux marins pris dans cette tourmente
périrent. Il est précisé que le vent est resté constamment orienté au Nord-est ou à l’Est, ce qui
confirme un passage du cœur du cyclone au sud-ouest de l’île.
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Annexes diverses 
________________________________________________

ANNEXE 1 (retour au texte) : Extrait du journal anglais « The Stamford Mercury  » du 4 décembre 
1740

Traduction :

« Des lettres de Madrid parvenues hier par le courrier français disent que l’escadre Ferrol (NdA : du
roi d’Espagne), consistant en 14 navires de guerre, était arrivé à Porto Rico le 31 août dernier (dans
le calendrier Old Style, c’est-à-dire julien), soit le lendemain de l’ouragan malheureux sur Antigua
et Saint-Kitts, et aussi sur la Martinique, où un vaisseau de guerre fut totalement perdu, alors que
trois autres avaient démâté, ceux-là étant les quatre premiers bateaux qui avaient navigué depuis
Brest ».
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ANNEXE 2 (retour au texte) : Extraits de la lettre de M. Bochart de Champigny de Noroy, 
gouverneur général des Îles du Vent, et de M. de La Croix, intendant des Îles du Vent, datée du 22 
septembre 1740 concernant la Guadeloupe

… / … 
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ANNEXE 3 (retour au texte) : Extraits de la lettre de M. Lonvilliers de Poincy, gouverneur de Marie-
Galante, datée du 23 octobre 1740
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ANNEXE 4 (retour au texte) : Extrait du journal anglais « The Newcastle Courant  » du 13 
décembre 1740 concernant l’impact sur plusieurs îles antillaises

ANNEXE 5 (retour au texte) : Extrait de la lettre de M. Bochart de Champigny de Noroy, gouverneur
général des Îles du Vent, et de M. de La Croix, intendant des Îles du Vent, datée du 22 septembre 
1740 concernant la Martinique

… / …
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ANNEXE 6 (retour au texte) : Extraits de deux journaux britanniques du 8 novembre 1740 
concernant Antigua

ANNEXE 7 (retour au texte) : Extrait du journal anglais « The Newcastle Courant  » du 29 
novembre 1740 concernant Saint-Kitts
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